
Séjour à Bordeaux
du 19 au 22 avril 2024

Vendredi, 19 avril 2024

Après un départ sous la grisaille luxembourgeoise, c’est en début d’après-midi que nous atterrissons à Bordeaux.
Les rayons de soleil et le sourire de notre accompagnateur Nicolas (que certains auront reconnu de notre voyage
à Procida en septembre 2022) qui nous y accueillent laissent présager un agréable séjour en Gironde.

Comme, pour une fois (il est honnête de le reconnaître), nous sommes en avance sur le programme, Nicolas et
Patrick, notre chauffeur, nous proposent une première visite de la ville en autocar.

Nous nous dirigeons ensuite vers le Bassin des Lumières, qui est une base sous-marine, dont la construction a
été réalisée en béton armé par les prisonniers de la guerre d’Espagne envoyés par Franco et d’autres prisonniers
belges, français entre autres. Bordeaux, dès le début des années 1940, constitue une base stratégique pour
l’occupant allemand : son ouverture sur l’océan Atlantique, ses équipement portuaires et son éloignement de
l’ennemi britannique jouent pleinement en sa faveur. C’est donc dans cette base, en 1942, qu’ils y installent leur
U-Boot-Bunker. Au cours de ses 22 mois d’existence, 43 sous-marins lui sont affectés afin d’assurer des missions
d’attaque. En août 1944, après les bombardements des alliés américains, la base est abandonnée par les
troupes allemandes et des entreprises l’occuperont partiellement de 1960 jusqu’au début des années 1990. Ce
n’est qu’en 1999, que la nouvelle base sous-marine ouvre avec une programmation pluridisciplinaire tournée vers
la création (expositions photographiques, rendez-vous musicaux, productions immersives) et La ville de
Bordeaux confie la gestion des alvéoles 1 à 4 de la base à Culturespaces. Baptisé « Bassin des Lumières », cet
espace comprend 4 bassins en eau. Les Bassins des Lumières se présentent comme le centre d’art numérique le
plus grand au monde. Des expositions numériques épousent l’architecture monumentale de la base sous-marine
et se reflètent dans l’eau des 4 immenses bassins de 12m de haut, 110m de long et 22m de large, ajoutant ainsi
une nouvelle dimension à l’expérience immersive. Nous avons pu y admirer l’exposition « Tintin : l’aventure
immersive », où Milou, mais aussi la fidèle « garde rapprochée » formée par le capitaine Haddock, les Dupont, le
professeur Tournesol, la Castafiore et bien d’autres encore se sont déhanchés sur des sonorités vraiment
adaptées au visuel avec cet effet de miroir (dont nous reparlerons tout à long de notre séjour) très réussi.
A l’issue de cette expérience sensorielle assez unique, le bus nous amène à notre hôtel. Après l’enregistrement, 
la majorité du groupe se dirige dans le centre-ville, pour découvrir l’un des atouts de la ville : huitres, vin & 
canelés ! La gastronomie bordelaise n’a désormais plus aucun secret pour le groupe 😊
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Samedi, 20 avril 2024

RDV est pris avec Nicolas, après le petit-déjeuner, pour se balader dans le quartier de notre hôtel, à savoir celui 
des Chartrons. Nous découvrons ainsi cet ancien faubourg développé dès le 14ème siècle autour d’une abbaye de 
Chartreux dont il tire son nom. Les Chartrons continuent de sentir bon le monde du vin, les antiquaires et les 
brocanteurs. Avec ses quais qui longent la Garonne d’un côté et le jardin public de l’autre, nous comprenons 
aisément pourquoi ce quartier est devenu l’un des plus prisés de la ville, surtout pour les parisiens qui peuvent se 
rendre dans ce « mini Paris » en 2 heures chronos en TGV.

Nous avançons doucement vers l’Esplanade des Quinconces, bordées d’arbres plantés en quinconces, qui
occupe un espace de 12 hectares en bord de Garonne, ce qui est en fait la plus grande place d’Europe. Elle est
décorée, à l’est, par deux colonnes rostrales de style néo-classique (21m de haut) et, à l’ouest, par le Monument
aux Girondins. C’est d’ailleurs devant ce monument que nous attend Raphaël, qui n’est autre que notre guide de la
matinée. Il nous apprendra que la place a été créée en 1818 pour « répondre » à l’esplanade des Invalides à Paris.
Ce n’est qu’en 1883, après bien d’autres projets, que fut prise la décision d’élever sur la place des Quinconces un
monument aux Girondins et à la République. Il fallut quinze ans pour le réaliser. La célèbre colonne des
Girondins, haute de 43 mètres, élevée en 1895 par Dumilâtre et Rich, est surmontée d’une statue de la Liberté.
Au pied de la colonne ont été édifiées les statues de la ville de Bordeaux, de la Garonne et de la Dordogne mais
les députés girondins font défaut. Les chevaux marins et les groupes de bronze placés au niveau des bassins
latéraux, enlevés sous l’occupation allemande, pendant la seconde guerre mondiale, ont été solennellement remis
en place en 1985.

https://www.bassins-lumieres.com/fr


Raphaël nous fait peu à peu découvrir le sublime centre historique de Bordeaux et plus particulièrement :

● le Triangle d’Or : ce quartier est l’un des plus beaux et riches quartiers de Bordeaux ; il possède un
nombre impressionnant d’hôtels particuliers, cachés par de nombreuses boutiques de luxe. On le
dénomme ainsi car il a la forme d'un triangle et regroupe les joailliers et les orfèvres de Bordeaux. Les
sommets de ce triangle sont formés par le Grand Théâtre, la place Gambetta et la Place Tourny.
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● la cathédrale Primatiale Saint-André : consacrée en 1096 par le pape Urbain II, elle sera reconstruite
dans le style gothique du 12ème au 16ème siècle. Dans cette église furent célébrés deux mariages royaux : en
1137, celui d’Aliénor d’Aquitaine (alors âgée de 15 ans) avec le futur roi Louis VII, roi des Francs ; et en
novembre 1615, le mariage d’Anne d’Autriche, Infante d’Espagne, et de Louis XIII, roi de France et de
Navarre. En 1998, l’Assemblée Générale de l’UNESCO a adopté la proposition d’inscrire sur la liste du
patrimoine mondial, les Chemins de Saint-Jacques de Compostelle en France. 3 monuments associés au
pèlerinage se situent à Bordeaux, dont la cathédrale Saint-André. Dernière particularité de la cathédrale :
son clocher, la Tour Pey Berland, a été érigé en 1440 à côté de la cathédrale et constitue un belvédère de
choix sur les alentours (faut-il encore gravir les 229 marches qui vous mèneront au sommet du clocher haut
de 50 mètres).

● le passé négrier de Bordeaux : la capitale girondine a longtemps été un port de commerce en droiture,
c’est-à-dire d’échange avec les Antilles sans passer par le territoire africain. Bordeaux expédiait des
marchandises de son arrière-pays (vin, farine…) et importait toutes matières coloniales, surtout le sucre,
l’indigo, le café et plus tardivement le coton. Mais dans le dernier quart du 18ème, la ville est devenue un port
majeur de traite négrière car le commerce en droiture a été désorganisé suite aux guerres. Bordeaux opère
une montée en puissance telle qu’elle se retrouve au rang de deuxième port négrier de France après
Nantes – d’où sont parties plus de 1400 expéditions -, et à peu près au même rang que La Rochelle et Le
Havre – entre 400 et 450 chacune. Des gens vivaient directement de cette activité – négociants, armateurs,
capitaines… – et indirectement – chantiers navals, assurances, producteurs de marchandises échangées
dans les colonies. Pendant la Révolution, le débat sur l'esclavage est vif à Bordeaux comme dans le reste
de la France et l'abolition de 1794 sonne le glas du trafic qui ne reprendra plus que sporadiquement pour
disparaître en 1837. Dans le cadre de sa politique mémorielle, la ville de Bordeaux expose son passé
négrier dans l’espace public suivant des objectifs pédagogiques pour mieux faire connaître ce grand aspect
de l’histoire de la ville et de son engagement dans la commémoration des victimes de l’esclavage, de ses
abolitions et de la traite négrière.

● les portes de Bordaux : Bordeaux, quelque peu isolée de son fleuve, comptait dans sa période
fortifiée un grand nombre de portes médiévales qui ont été détruites par la suite. Afin d'ouvrir la
ville, et sous l'impulsion de l'Intendant Tourny, de nouvelles portes ont été construites. Des
ouvertures en forme d'arc de triomphe dont subsistent aujourd'hui les portes d'Aquitaine, de
Bourgogne, Dijeaux et porte de la Monnaie. On peut également encore voir la Grosse Cloche et la
porte Cailhau vestiges du 13ème et du 15ème : nous avons visité celle de Cailhau.

https://www.caruso33.net/bordeaux-grand-theatre.html
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Après un déjeuner libre, nous prenons le tram pour nous rendre à la Cité du Vin. Edifice emblématique, elle abrite 
dans cet écrin doré une Cité dans la cité, un lieu de vie et d’expériences à parcourir. Ce musée, ouvert en 2016, 
est un équipement culturel inédit dédié au vin comme patrimoine culturel, universel et vivant. La cité offre 
un voyage spectaculaire autour du monde, à travers les âges, dans toutes les cultures. A travers 6 univers répartis 
en 18 modules, son exposition permanente illustre comment le vin, patrimoine universel, a inspiré les hommes et 
façonne aussi bien leur vie que leur territoire depuis des millénaires. Réparties sur 3000 m2, ses expériences 
interactives, individuelles et collectives, pédagogiques, immersives, oniriques et multisensorielles sont un régal 
pour les 5 sens. La visite s’effectue en autonomie grâce au compagnon de visite, outil numérique qui vous permet 
d’avoir accès à tous ses contenus. La visite s’achève au Belvédère, à 35 mètres de haut, où nous avons dégusté 
un verre de vin avec une vue panoramique sur Bordeaux et ses alentours, notamment le pont Jacques 
Chaban-Delmas.
Nous retournons ensuite vers le centre historique de la ville pour une visite du Miroir d’Eau. Bordeaux est 
dotée depuis juillet 2006 du plus grand miroir d'eau au monde : 3 450 m2 ! Ne voulant pas remuer le couteau dans 
la plaie, car hors service lors de notre visite (abimé lors des dernières manifestations agricoles en France), ce 
dernier se situe face à la place de la Bourse, et alterne, apparemment, des effets spectaculaires de miroir et de 
brouillard. Fééries créées par le fontainier Jean-Max Llorca, le miroir d'eau est l'élément central des quais de 
Bordeaux réaménagés par l’architecte paysagiste Michel Corajoud. 



Compte BIL : IBAN LU41 0022 1740 2290 0000/BILLLULL 

stourmo
Stamp

stourmo
Stamp



stourmo
Stamp

stourmo
Stamp




